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12 INTRODUCTIO;*

vaisseaux d'un de leurs poris à rtuiire; s'il» haversèrcnt-
-,

le vaste golfe qui sépare de l'Asie celle partie de Vy^mè'
rique^ ce tut toujours sur lu luéiiie ligne, et peut-être

avec un seul bâtiment qui parlgit ù'^çapuîçq pQUi: «

Manille. \ ,, ,, ,.f , ,,, vj,. ••>

Lu roule des Espagnols régla en grande partie celle
,

des autres Navigateurs Européens qui, parcoururent 1*0-
,

céan Pacifique du Sud; ei ions ces và.yages lurent cir-»

conscrits dans les mêmes hornes,si j'en excepte le»

petites Escadres de Lemaire et Kuggewein. Les vais-

seaux qui entrèrent dans cette mer par le détroit de
Magellan ou en doublant le Cap de Horn^ vouloient
faire un commerce iylerlopeuvee les Espagnols, on com-
battre les navires de celte Nation, projets qui laissoient

aux Géographes bien peu d'espoir de découvrir de nou-
velles terres. Chacun d'eux sentit en elïet qu'il devoit

borner ses croisières à une distance convenable des éla-

blissemens Espagnols, le^ seuls parages on il pouvoit
espérer du commerce on des pirateries. Ils avoient à

peine deboiiqué le détroit de Magellan ou doiiblé la

Terre de Feu^ qu'ils cingloieut au INorii vers l'isle inha-
bitée de Juan l'ernandès^ qui, pouv l'ordinaire, leur

servoit de rendez vous, et oii ils alloieni prendre des
ralraîchissemeus: après avoir longé le Continent d'-^/ne-

riqiie depuis le r^hili jusqu'à la Californie ^ ils repas-

soient dans l'Océan Atlantique; où, s'ils se hasardèrent
à étendre leur, voyage du côlé d'^/^j/V?, ils ne pensèrent
jamais à faire des découvertes dans les portions de la

jner du Sud qui demenroient inconnues : ils choisirent

la route battue ( si je puis m'expnmer ainsi ), rouie sur

laquelle ils compioient, avec vraiseD'bl ince, rencontrer

le galion do Philippines ^ mais qui oClroit peu d'appa-

retice de rendre la traversée utile à la Géographie.
Par une suite naturelle de ces combinaisons, les di-

verses expéditions dont je parle ici durent Iburnir peu

de matériaux aux Géograplies qui désnoient une con-
noissance exacte et détaillée de l'Océan î acifique du
Sud. Les industrieux Hollandois, qui avaient alors toute

leur énergie, firent cependn.u quelques tentHiives sur

ce point : nous leur d(3von4 trois voyaties entrepris a\ec
l'unique projet de découvrir de iy)uvelles terres ; et leurs

recherches dans les laniudeo australes de cet Océan sont
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